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POUR  LES  VRAIS  PATRIOTES  MARSEILLAIS 


le  Comte  de  Saint- Prieft  a écrR 
tés  (Je  iâ  ville  de  Marfeille,  pour  leur  annoncer  que, 
M.  de  la  Tour-du-Pin  a rendu  compte  au  Roj  de 
l’aftaire  de  M.  d’Àmbert  ,*  que  le  Roi  ^ juftement  jn 
Signe,  a ordpnné  que  cet  Officier  fut  arrêté  , ôç que 
fon  procès  lui  fût  f^it  par  le  Tribunal  qui  fera  dér. 
terniiné.  Sa  MajeJIé  donne  des  éloges  ^ [a  manière 
dont  la  Garde  Nationale  la  Municipanté  fe  font 
comportés.  M.  Caftellanet  demanda  que, d’accord  avec 
le  Roi , M.  le  Prélîdent  de  rAlfemblée  foit  autorifé 
à écrire  une  lettre  aux  Officiers  Municipaux  , & une 
autre  à la  Garde  Nationale  , pour  les  féliciter 
conduite,  au  nom  de  rAffemblée. 

Après  quelques  débats  , tant  de  la  part  de  ivj. 
Richier  , qui  voulait  que  Sa  Majefté  fît  choix  du 
Tribunal  auquel  cette  affaire  doit  être  portée  , que 
de  celle  de  M.  d’Efprémenil  , qui  dit  que  c*était-là 
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Ghe  affaire  entre  un  accufateur  & un  accufé  i 


deMarfeilIe^  laver  Taccufateur , c'eft  préjuger  l’affaire. 
Ce  ffeft  pas  que  je  ne  trouve  la  conduite  de  la  Mu- 
nicipalité vraiment  digne  d'éloges , & fans  doute  jt 
ne  fuis  pas  fujptct.  >- 

M.  Duval  , Rapporteur  a dit  : foit  que  les  Juges 
déclarent  M.  d'Ambert  coupable  ou  innocent , il  eff 
toujours  vrai  de  dire  que  la  Municipalité  s’eft  bien 
comportée.  Ain  fi  les  cbfervations  de  M.  d’Efpréménil 
fe  réduifent  à rien. 

M.  le  Comte  de  Mirabeau  dît  : il  n’y  a d’aceufk* 
teur  que  le  procès-verbal  , qui  eft  un  récit  des 
faits.  M.  Djval  , convient  que  la  Municipalité 
éff  très  - d’gne  d^éloge  ^ & que  le  Roi  , qui  , le 
premier  a loué  la  conduite  de  la  Municipalité  , 
n’a  pas  entendu  préjuger  cette  affaire.  Lé  | Roi  a 
feulement  jugé  qu’il  était  le  premier  offenfé  ; tou- 
tes les  fois  qu’on  manque  de  refpëél  à la  Garde 
Nationale  ÿ & aux  principes  conftitutionnels.  Je  de- 
mande en  conféquence  , que  la  Sénéchauffée  de  Mar- 
feille  juge  M.  d’Ambert  en  dernier  reffort. 

L’amendement  de  M.  Caftellanet  mis  aux  voix , 
fut  adopté  , & c’eft  la  Sénéchauffée  de  Marfeille  , 
à laquelle  le  jugement  de  cette  affaire  en  dernier  reÈ 
fort  a été  renvoyée.  Voici  le  réfultat. 


EXTRAIT 

DU  PROCÈS  VERBAL 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Du  Samedi  27  Mars  1790. 

y i'Affemblée  Nationale  , oui  le  rapport  fait  par  un 
Membre  de  fon  Comité  j déclare  que  la  œnnaifTance 
du  délit  dont  eft  prévenu  le  fîeur  d’Ambert  , appar- 
tient à la  Sénéçhauirée  de  la  ville  de  Marfeille. 

Elle  charge  de  plus  fon  Prcfident  d’écrire  une  lettre 
aux  Officiers  Municipaux  ÔC  aux  Chefs  de  la  Garde 
Nationale  de  la  même  Ville  , pour  leur  témoigner 
qu’Elle  eft  fatisfaite  de  leur  prudence  ôc  de  leur  fer- 
meté dans  la  conduite  qu’ils  ont  tenue  dans  l’afFaire 
(leur  d’Amberu 

Collationné  'à  rorlginal  par  Nous  Secrétaires  de 
tAffemblée  Nationale.  A Paris , le  28  Mars  j 790. 
Signés  Mougins  de  Roquefort  ^ Secrétaire.  Le 
Marquis  de  Bormay  , Secrétaire.  Le  Prince  de  Bro- 
GLiE , Secrétaire.  Gossin  , Secrétaire.  Brivel  be 
, Beaujour  , Secrétaire,  Lapoüle  , Secrétaire. 


Copie  de  la  Lettre  de  M.  le  Préjident  de 
ÏAffemhlée  Nationale  , à MM.  les  Maire 
6*  O^çiers  Municipaux  de  Marfeille^ 

Paris  ^ 2 S Mars 

Ij’Affemblée  Nationale , Meffieurs  y m'a  chargé  de 
vous  témoigner  fa  fatisfaétion  , êc  les  plies  éloge^ 
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lettre  de  Mrs,  les  Députés  de  Marfeille 
de  Puijfembléc  Nationale  ^ à Mrs,  les 
[Maire  & Officiers  - Municipaux  dê 
Marfeille. 


" La  conduite  de  M.  d’Ambeft  a jeté  un 
Munfcipâîité  de  Marfeille , qui  la  rend  digne  d*être  pro- 
pofée  pour_  modèle  à toutes  les  Municipalités  du 
Royaume.  Que  de  défbrdres  feraient  arrêtés  ôc  étouf- 
fés , fi  les  Officiers-Municipaux  favaient  ufer  de  la*  pru« 
dence  , de  la  fageffe  & de  la  fermeté  que  vous  avçz 
zrh  dans  révènement  dont  vous  avez 'donne  con^ 


Ju’Elle  vous  doit,  pour  la  prudence  & la  fermeté 
c la  conduite  que  vous  ave?  tenue  dans  Taffaire  du 
fieur  d’Ambert  Colonel  du  Régiment  Royal-la** 
Marine  ; je  m’acquitte  avec  plailir  de  ce  devoir. 


‘ « Votre  très-humble.  6c 

. très  obéiffant  ferviteur  , 
i " , Rabaud  0e  St.  Etienne  , Prélident, 

•^^La  lettre  du  même  Préfident  à MM.  les  Chefs  de 
la  Garde  Nationale  de  Marfeille  , contient  encore  un 
éloge  de  leur  conduite  6c  de  leur  prudendê. 


Me  s si  eu  r s , 


ïai’iTance  pâr  le  courrier  extraordinaire  , arrf^é  lâ‘-4 
iîiedi  dernier  ! Le  Roi  , rAtretnblêe  Nationale  y ÔC 
Ttout  Paris  vous  ont -applaudi- nous  ^ qui  avotifs 
rhonneur  de  vous  repréfenter , noUs  avons  joui  des 
louanges  que  vous  méritiez  , comme  û elles  nous 
cuifent  été  perfonneiles.  - 

Les  deux  Lettres  incîufes  vous  attefteront  è'e  qtié 
nous  avons  Fhonneur  de  vous  direJ  La  Garde  Natiô-* 
nale  a eu  part,  aux  même;?  appîaudiiremens  ; la  lettré 
adreflee  à Mrs'.-;  les  Chefs,  lès  en  convamcfa* 

’ Vous  recevrez  aulîi  , Meflleurs  , le  Décret  de  l’Af- 
femblée  Nationale  , qui  renvoie  le  jugement  du  déhi 
de  M.  d’Ambert  , à la  Sénéchauffée  de  Marfeinè.  Lé 
feoi  a témoigné  hautement  foni  indignation  contre  lui. 
C eft  ce  que  Vi.  de  St.  Priefl:  nous  annonça , dans 
la  lettre  qu’il  nous  fît  î’honneur  de  nous  écrire  , fa- 
bedi  au  foir.  L’ÂlTemblée  Nationale  n’eti  à été 
moins  indignée  que  S.  M.  * ” 

Nous  nous  fommes  rendus  hier  au  fôir  , chez  IVL 
âe  St.  Prieft  , poiir  ' avoir  fa  réponfe  du  Roi  > fur  lé 
irenvoi  des  troupes  qui  font  à Marfeiîle.  Il'nôus  a ré- 
pondu que  S.  M.  allait  retirer  le  Régiment  ’ Royal 
la  Marine , qu’if  en  retirerait  bientôt  les  Dragons  ^ 
qu’il  prendrait  des  mefures  pour  caferner  les  folda-fs 
qui  relieront,  de  manière  à ne  déranger  en  aucune 
façon  les  citoyens  , ni  occalîonner  aucun  défordre.  Ils 
y feront  comme  nuis , mais  toujours  à vos  ordres  ôc  à 
votre  difpolîtion. 

Nous  aurions  defîre  que  le  Gouvernement  eût  adhéré 
pleinement  à votre  demande , & eût  retiré  toutes  les 
troupes  qui  ne  pourront  être  cafernées  dans  les  forts  : 
mais  ne  pouvant  rien  obtenir  de  plus  pour  le  moment , 
nous  avons  vu  avec  plailîr  qu’on  foulageait  la  Commu- 
nauté des  deux  Corps  qui  étaient  le  plus  à charge. 

Si  cependant  vous  craignez  de  nouveaux  inconvé- 
fiiens  de  celles  qui  refleront^  nous  fommes  entière- 
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rement  difpofés  à fuivre  les  or4res  qüe  vous  voudrez 
bien  nous  donner  à cet  égard  , & nous  vous  prions 
d’être  perfuadés  de  notre  zèle  Ôi  de  notre  emprelFer 
ment  à les  exécuter. 

Nous  devons  au  furplus  vous  obferver  , d’après 
M.  de  St.  Prieft , que  la  Communauté  ne  doit  point 
de  traitement  extraordinaire  aux  Troupes  , & que 
tout  fe  borne  , dans  ces  cir confiances  , aux  uflenfiles 
& fournitures  particulières. 

Un  des  deux  extraits  du  Décret  de  rAfTembléç 
Nationale  , eft  deftiné  pour  MM.  le  Chefs  de  la 
Garde  nationale  ; à qui  vous  voudrez  bien  le  faire 
remettre , avec  la  lettre  , à leur  adrelTe, 

Les  dépêches  de  M.  de  Saint  Prieft  vous  exprimeront 
lans  doute  les  témoignages  de  fatisfaâion  de  S.  M, 
Ce  Miniftre  nous  Tavait  fait  efpérer  par  la  lettre  , 
dont  nous  vous  avons  parlé  ci-deifus,  6c  dont  nous 
vous  remettons  copie. 

Ce  double  témoignage  du  Roi  $C  de  rAlTemblée 
bien  mérité  , vous  dédomniagera  des  foins  d^ 
foilicirudes  infépa râbles  de  l'adminiftration , dans  des 
circonftances  aulîi  fâcheufes. 

Nous  avons  rtionneur  d’être  avec  un  refpcâiieux 
attachement,  ôcç. 

Slgn^^  Dayin,  Chanoine,  êcq. 


LETTRE  de  M.  le  Comte  de  Mirabeau,  à 
MM.  les  Officiers  Municipaux  de  Marfeille. 

Paris  , le  30  Mars 

OüS  apprendrez  , Meffieurs , par  vos  Députés 
extraordinaires  , combien  , fous  tous  les  rapports,  a 
été  honorable  pour  vous  le  jugement  de  TAffembrée 
générale  dans  l’affaire  de  M.  d*Ambert.  Je  trouve 
" cet  incident  heureux  , quelqu’inquiétude  qu’il  vous  ait 
donné  , en  ce  que  , grâces  à la  fageffe  de  votre 
conduite  , il  a été  la  plus  vié^orieufe  réponfe  aux 
Calomnies  publiées  contre  la  nouvelle  Municipalité 
de  Marfeille,  & fur-tout  en  ce  qu’il  a été  la  première 
occafion  d’un  véritable  concert  entre  le  MiniAère  SC 
rAffemblée  Nationale.  Jouiffez , Mefîieurs , de  votre 
gloire  & de  vos  fuccès  , & puifez-y  de  nouvelles 
forces  pour  la  pénible  , mais  falutaire  furveillance  , 
que  les  circonftances  nous  commandent  encore  , ÔC 
que  l’eftime  la  confiance  de  vos*  concitoyens , 
fécondées  de  votre  union  mutuelle  & inaltérable  9 
cléveront  au-deffus  de  tout  obftacle  & de  toute 
réfiftance. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  des  fentîmens  rêfpeÔueuxj 
Meilleurs, 

Votre  très  humble , & très-obéiflanC^ 
Serviteur  , 

iLe  Comte  DE  MIRABEAU. 

P.  S,  Je  vous  fais  mes  remercîmens,  La  grâce  & 
la  bonté  que  vous  avez  mis  pour  moi  dans  cette 
affaire  , me  rendra  plus  zélé  , s’il  eft  pofîîble , à 
attacher  à votre  fer  vice  des  fujèts  fidèles  & diftingués, 
& plus  que  jamais  circonfpeâ  à ne  tous  en  recom* 
mander  que  de  ce  genre. 
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LETTRE  de  M.  de  Sai^t-PriesT  , fdinifiri 
des  Affaire/'  étranghes  , k Mrs.  les  Officiers- 
Municipaux  de  Marfiille.. 


' - A Paris  , le  30  Mars  179a. 

J’Al  rendu  compte  au  Roi , MefSeurs  , de  ce  quî 
palTé  à Marfeille  , à l’occalion  de  TafFaire  de 
d’Ambert;  d’après  le  rapport  qui  m’ep  a été  fait  par 
îitM.  yos  Députés.  Sa  Majefté  a blâmé  ja  conduite  de 
çet  Odîcier  , autant  qu’Elle  a approuvé  les  mefures 
pleines  de  prudence  & de  fermeté  que  vous  avez  pri- 
îes  pour  prévenir,  les  {uitei  fâcheufes  que  cet  accident; 
jurait  pu  occafîonner  j & S.  M.  attend  de  votre  zèle 
que  vou?  continuerez  à employer  tous^les  moyens 
ppffibles  pour  alTurer  le  cours  régulier  de  la  procédu- 
re , en  exécution  du  Décret  de  l’AfTembiée  Nationale* 
. Le  Roi  a donné  fes  ordres  pour  la  fortie  du  Régi- 
lïient  Royal-la- Marine  , de  votre  Ville  ^ d’où  les  Dra- 
gons de  la  Reine  & Lprraine  ne  tarderont^  pas  d etre 
rappellés.  Quant  au  Régiment  de  Vexin  , il  entrer^ 
en.  entier” dans  les  fprts  ^ & il  ne  reftera,qu^à  pourvoir 
à rétabliflfemént  du  Régiment  d*Erneft  , au  couvent 
de  rObfervance  , pour  loulager  les  bourgeois  , du 
logement  du  Corps.  Mais  il  faut , Mefîieurs  , que  vous 
y faffiez  faire  préalablement  les  fournitures  convena- 
bles , en  vous  entendant , à cet  égard , avec  NJ,  le 
Marquis  de  Miran.  ^ 

J’^i  rbonneurd’êtrç  très-parfaitement?, 


Le  Comté  DE  SAINT.PRIEST. 


A MARSEILLE, 

De  rimprimene  de  Jean  Mossy  , Pere  8c  Fils  i 
Imprimeurs  du  Roi  & de  la  Naticn,  1790. 


